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I>ar*s notre bulletin lî® 159 de décembre I973j nous avons publié sous la signa- 
ture de TCUZEAU, un article intitulé: "Les actions secondaires des pesticides sur 
"les arthropodes auxiliaires"* Ce problème revêtant, pour de très nombreuses cultures, 
une importance considérable, nous publions aujourd'hui, sous la signature du même au- 
teur, une étude plus spécialement consacrée aux actions secondaires des pesticides sur 
les pullulations d'acariens. 

Les acariens phytophages, en particulier les Tctranyques, communément appelés 
araignées rouges ou jaunes, posent à l’agriculture des problèmes relativemeit récents, 
qui sont liés intimement à 1 ' intensification des techniques de culture au cours des 
^'lngt dernières années. Parmi ces techiniques figurent en bonne place: 

- la sélection de nouvelles variétés ou dê nouveaux clones moins rustiques que les 
précédents , 

- l'augmentation parfois abusive de la fertilisation, en particulier azotée, 

- l'utilisation répétée de certains pesticides de synthèse. 

Tl s'agit donc bien, po’ur ijne bonne part, d'un problème créé par l'homme* Sa 
solution passe par une étude approfondie de chacune de ces trois causes. Nous tente- 
rons, dans ce bulletin, do faire le point de nos connaissances deacemant la dernière, 
en démontrant les mécanismes des actions secondaires des pesticides modernes, pouvant 
expliquer la multiplication ou la réduction des pullulations de Tétranjques. 

■Prois types d'actions secondaires ont fait l'objet de nombreux travaux: 

a) La destruction des prédateurs 

b) L'app'irition de souches résistantes 

c) Les modifications biochimiques du végétal traité, sous l'influence d'effets 
trophiques * 

ACTIONS DES PESTiaiDES SUH LE3 KiEDA-TEURo DE TETRAîTYQUES 

Selon HA^ŒIER, les prédateurs de Tétranyques appartiennent à deux catégories: 

- Les prédateurs de protection 

- Lès prédateurs de choc et de nettoyage. 

a) Actions des pesticides stir les prédateurs de protection 
Ces préàate\iTs vivent sur la végétation, même en l'absence de Tétranyques, mais 
les combattent activ^mient lorsque ceux-ci apparaissent. Ce sont des espèces sédentai- 
res, qui hivernent sur les troncs et les branches, ou sous la litière des feuilles et 
d'herbes situées sous les arbres. Elles tendent à s'opposer à l'installation des Tétra— 
nyques et "protègent" la feuille qui les héberge. 

Ces prédateurs de protection sont surtout des acariens phytoséides et stigméi- 
des appartenant principalement, en France, aux espèces Amblyseius aberrans et Zetzellia 
^li* Ils sont détruits, partiellement ou totalement, par de nombreux pesticides utili- 
sés en arboriculture fruitière eu en vitic-olture et notammoit par; 

- Certains fongicides destinés à la lutte contre l'oïdium, dont quelques uns 
sont homologués pour la lutte contre les acariens binapacryl., chinométhionate, dlno- 
cap, soufre mouillable, et sans doute les nouveaux fongicides systémiques de la fanuil- 
le des benzimidazoles, 

- Les acaricides spécifiques (à l'exception du tétradifon et du tétrasul), 

- L'ensemble des esters phosptooriques homologués ou en A.P.V. pour la lutte 
contre le carpocapse, la tordeuse orientale et les tordeuses de la grappe (à l'exceji- 

tion peut-être du méthomyl et de l'acéphate au sujet desquels nous ne possédons aucun 
renseignement), '■ - 
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Les insecticides homologues ou eti A,P,V* pour la lutte contre les pucerons 
des arbres fruitiers (à exception, dans une certaine mesure, du dioxacarb, de l'en- 
dosulfan, de l'isolane, du lindane, et du pirimicarbe)/ 

b) Actions des pesticides sin? les prédateurs de choc et de nettoyage. 

Ces prédateurs sont adaptés à une vie vagabonde. Ils recherchent les foyers 
de tétranyques où ils trouvent leur habitat normal d* activité alimentaire de ^^5°^ 
permanente ou temporaire. Lorsaue les pullulations de tétranyques deviament insuffi- 
santes, ils disparaissent, à la recherche d*autres foyers, ou meurent faute de nourri- 

Ce type de prédateurs est constitué par des insectes, en particulier, une pe- 
tite coccinelle (Stethorus punctillum) et de petites punaises (Orius sp., Anthocoris 
sp..*-.).. Ccanme les acariens prédateurs, ces insectes sont sensibles à certains pesti- 
cides, parmi lesquels on trouve: . / . ' ~i 

- Quelques fongicides anti-oïdium (binapacryl, chinomethionate, soufre mouii- 

- Quelques acaricides spécifiques (chlorphéiainidine, dicofol, fenazttflor, 
formétanate, hydroxyde de tricyclohexylétain, méthiocaft^, 

- Quelques esters phosphoriques (azinphos méthyl, diméthoate, fomothxon, 
imidithion, malathion, méthidathion, mévinphos, parathion, et dans une moindre mesure, 

phosalone), ^ ^ • u 

- Quelques insecticides divers (carbaryl, lindone, naled, tetrachiorvinphos, 

et plus légèrement, eidosulfan). 

ACTION DES PESTICIDES SUR L'AEPARITIOIT DE RACES iïSSISTANTES 

C'est un fait bien connu que certains esters phosphoriques, homologués pour 
lutter contre les acariens, qui donnaient à l'origine d'excellents résultats , font 
maintenant preuve d'’jnc efficacité très réduite, voire nulle. Il s'agit de phénomen*es 
d'accoutumance ou de résistance, dont le prooess\is assez complexe a fait et fait en- 
core l'objet de nombreuses recherches. simplifiant beaucoup les choses, on peut 
dire que la répétition de traitenents avec les mêmes matières actives sélectionne 
progressivement des individus de plus en plus résistants, dont la descendance est 
susceptible de garder ce caractère pendant plusieurs générations. 

Cette résistance, observée à l'origine à l'égard de certaines matières acti- 
ves, s'est étendue, dans de nombreux cas, aux diverses matières actives d'une même 
famille de pesticides, sans qu'il ait été nécessaire d'avoir utilisé tous les produits 
de cette famille. C'est ainsi qu'en arboricxiLture fruitière, dans le sud-ouest, l'em- 
ploi répété de divers esters phosphoriques dans la lutte contre les pucerons, le car- 
pocapse, Panonychus ulmi, les défoliatrices, etc... a eitraîné une résistance quasi 
généi*ale des tétranyques à l'égard de cette f am ille d'insecticides. .Par_. PP^^ire, en 
viticulture en raison du nombre beaucoup plus faible d'interventions annuelles insec- 
ticides, seuls certains esters phospiioriques, parmi les plus utilisés, ne donncait plus 

satisfaction. , , , . n ^ 

Eh définitive, ce phénomène entrsiîne, dans le Sud-Ouest, l'ab^don logique 

des esters phosphoriques en tant qu' acaricides en arboriculti^e fruitière, et de cer- 
tains d'entre eux (azinphos, inalathion, parathion, phosalone) en viticulture. ^ 

Jjexis divers pa.ys, des cas de résistance à l'égard d'acaricides spécifiques 
ont également été observés, diversement, il est à noter, que parmi ces deniers, cer- 
tains sont plus efficaces sur les souches de tétranyques résistantes à d autres ma- 
tières actives. C'est le cas, par exemple, de la chlorphénamidine dont les résultats, 
à l'origine tout au moins, étaient plus satisfaisants sur Panonychus ulmi résistant 

aux esters phosphoriques que sur les races sensibles. 

Aux Etato-Uhis, divers travaux ont mis eu évidence l'apparition de souches 
résistantes d' acariens prédateurs. Ainsi, on connaît maintenant des phytoséides résis- 
tants au parathion, à 1' azinphos, au carbaryl, ce qui, dans certains cas, peut per- 
mettre d'envisager en lutte intégrée l'utilisation d'insecticides dangereux al ori- 
gine pour les acariens prédateurs. En France, nous ne connaissons pas oicore de cas 
semblables, mais peut être est-ce en raison d'un manque d'observations dans cette di- 
rection. 

ACTIONS TROIHIQUBS lES lESTIcrOES SUE LES HJLLUXiATIONS D'ACARIEL«S 

De nombreux travaux de CHABOUSSOU ont mis en évidence que les pullulations ^ 
de tétranyques, constatées sur arbres fruitiers ou sur vigne après l'utilisation re£e- 
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tée de certains pesticides, n'étaient pas toujours la conséquence de la disparition des 
prédateurs, nais très souvent le fait de nodif ications biochimiques de la plante sous 
l’action des produits. Ces modifications biochimiques entraînent des changerients dans 
le régime alimentaire des acariens, changemtnts qui se répercutent à leur tour sur la 
physiologie des tétranyques : 

- (31 prolongeant ou en réduisant le^or longé 'rité, 

- en augmentant ou en diminuant leur fécondité, 

- en nodifioiit leur faculté de résistance ou de sensibilité. 

On peut Qonc en définitive classer les pesticides en cinq catégories: 

1*^) Pestici des favorisant souv«^nt les pullul ations: 

- Fongicide s: captane, dithianon, thira7.e 

- Insectici des: aainrjhos méthyl, carbaryl, l'énitrothion, malathion, méthidathion, 

porathion, tetrachlor%’inphos, 

2°) Pesticides fa voriga:'.t par f ois les pu ll ulation s: 

- Fongicides : captafol, scufro mouillalle, zirane 

- Insecticicfeg î; diméthoate, fomothion, méthiocarby ,mévinphos, 

^ssticide s ne utres ou indéf i nissa b les : 

- Fongicides: cuivre, doguadiixe, folpel, saanèbo, zinèbc 

- Insecticiaes ; formothion, lindane, méthomyl, oxjtùéméton méthyl, phosalone, phos- 

phamidon, 

4°) Pesticides freinant les 'Dullulations , 

- Fongicide s: bénomyl, mancczène, méthylthiophanate, propinèbe, soufre poudrage, 

auxquels s’ajoutei^t les fongicides acaricides (binapacryl, chinomé- 
thionate, dinooap). 

- Insecticides : Aucun, en dehors des itisecticides homologués contre les acariens 
et qui ne figurent pas dans les catégories précédantes, l-iais dans ce cas, il ne 
s'agit pl^as d'actions oecor:daires mais d'action principale poiir laquelle le pro- 
duit a été h*rxlogué 

5”) Pesticides au sujet desquels les reriseignemaits sont n^xLs ou insuffisants: 


Tous les autres pesticides. 
LE CiîCLX DSS PSoTICIDES DAIA3 LA 


LUTTE CO*'ÎTRS LES TETîuirjrCTJjSS . 


A partir des diverses indications précédentes, il est possible de dégager une 
stratégie globale de la lutte ocntro les tétranyques, en partant de la situation la 
plus défavorable qui est celle de vergers ou de vignobles d.ans lesquels existent des 
pullulations importantes, nécessitant une ou plusiéurs interventions. Des exemples pré- 
cis, étudiés au cours de bulletins ultérieurs, illustreront cette stratégie qui peut 
se concevoir de la façon suivante pour le 3ud-0ueot de la France: 

1°/ - Application d'ici traitement contre les oeufs en hiver ou au moment de 
leur éclosion. Ce traitement est peu nuisible aux prédateurs, et permet d'aborder la 
période de végétation avec des populations faibles de tétranyques* 

2^/ - Utilisation dans la lutte contre les maladies (tavel\u?e sur pomacées, 
mildiou sur vigne, de fongicides freinant les pullulations d'acariens , chaque 
fois que sein est possible, 

5'"/ - Application d’une lutte précoce contre les pucerons, avec des aphicides 
peu toxiques pour les prédateurs , 

4*^/ - Utilisation réduite au strict minimum des insecticides très polyvalents 
po\AT la lutte contre le carpocapse, la torde'ose orientale, l’eudémis, etc,,, 

5*^/ - Ihiploi d’un acaricide spécifique en juillet-août si les pullulations 
le justifient, 

A ces mesures intéressant la conduite des traitanents, il est recoronandé 
d'associer l'emploi de fertilisation raisonnable, e n particulier ai azote. 


L'Ingénieur d' Agronomie chargé des Aver- 
tissements Agricoles: 

J. TOU2EAU 
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Nous attirons l'attention de nos abonnés s\ir le nunoro de Mars de la 
revue HiYTOIdA, qui doit paraître prochainement* En effet, dans ce numéro, 
seront indiquées les actions secondaires ou non Intentionnelles, d'un certain 
nombre de pesticides. Il est en effet indispensable que les exploitants soient 
parfaitement au courant des conséquences que, dans certains cas, l'emploi de 
divers pesticides, peut entraîner. 

ARBRES FRUITIERS 

œRfUBUM ET CTJOMCaJIA DU GIHISIER - ün traitement avec un fongicide cuprique 
peut être exécuté dès maintenant contre ces affections. 

CLOQUE ET MON ILIA DU E5CHSR - Il est conseillé d'exécuter un traitement fon- 
gicide contre ces deux affections. Sur les variétés qui ne sont pas encore dé- 
bourrées, cette application pourra être réalisée avec un produit cuprique. Par 
contre, sur les ■'/ariétés qui sont déjà entrées en végétation, on .utilisera un 
fongicide organique de synthèse (captafol à 120 grs de matière active par Hl., 
captare à 250 gr, fertane à 175 grs, thirame à 1^^5 grs, zirame à 175 ETts). 

Le Chef de la Circonscription Les Ingénieurs chargés des Aver- 

Phytosanitaire des "PAYS LE LA LOIRE" tissements Agricoles : 

J. PIXMERAS R- GEOPPRION - J. BOUCHET 


TIRAGE DU 18 PEVRIER 1974 



